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LA CHANSON  DE ROLAND 
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I 

LA TRAHISON DE GANELON 


L'EMPEREUR Charlemagne guerroie en  Espagne depuis sept ans pleins et sa barbe a  blanchi. Certes, il a pris aux Sarrasins païens1  quantité de terres, de châteaux et de villes  mais il en est une qui lui échappe encore :  c'est Saragosse que tient le roi Marsile. 

Et le roi Marsile est inquiet. Il a réuni ses  barons et il les interroge : comment éloigner  Charles2 ? Car s'il vient par malheur à assiéger la ville, elle ne pourra résister longtemps  et cela, tous le savent. 

Blancandin, le subtil, conseille au roi la  ruse : 

— Envoyez-lui de l'or, il n'en a plus pour  payer ses soldats, joignez-y s'il le faut l'un  de nos enfants en otage, allez même jusqu'à  promettre de vous convertir à la foi chrétienne mais posez-lui la condition que, pour  la Saint-Michel, il ait quitté le sol d'Espagne. 

C'est là un bon conseil et que Marsile  approuve. Blancandin en personne mènera  l'ambassade et il se met en route. Il chemine  longtemps. Lorsque enfin il parvient devant  Charles, il trouve l'empereur dans un verger  fleuri, au milieu de ses pairs3 : Roland, son  neveu tant aimé et Olivier, dont jamais  Roland ne se sépare, Girard de Roussillon,  chargé d'années, le duc Ogier, l'archevêque  Turpin et Ganelon aux yeux gris et au beau  visage, qui a épousé la mère de Roland. 

Tous écoutent parler l'envoyé de Marsile.  Mais, face à ses promesses, Charles reste songeur. Il connaît trop sa perfidie et se méfie.  N'a-t-il pas fait périr déjà deux de ses  envoyés ? Faut-il lui en adresser un autre en  réponse à cette ambassade ? 

— Pour qu'il meure à son tour ? s'écrie  Roland. Menez plutôt votre armée à  Saragosse, faites-en le siège toute votre  vie s'il le faut, mais ne traitez pas avec ce  félon4 ! 

Ganelon s'est dressé et toise son beau-fils : 

— Conseil d'orgueil ne doit pas l'emporter !  Laissons les fous et tenons-nous-en aux sages.  Envoyez une ambassade au Sarrasin qui tient  Saragosse. 

Charles se range à cet avis, mais quel  baron choisir ? Roland se propose et Olivier  et Turpin. Charles les écarte. Il ne veut pas de  l'un des douze pairs car il tient trop à eux. 

— Envoyez Ganelon, dit alors Roland.  Puisque vous suivez son conseil. Il n'en est  pas de plus sage ! 

Ganelon rejette avec colère les grandes  peaux de martre qui couvrent sa tunique en  soie et fait face à Roland : 

— Quelle rage te prend ? Est-ce parce que je  suis ton beau-père que tu veux ma mort ?  Mais si je reviens vivant de chez Marsile, tu  pourrais bien toute ta vie t'en repentir ! 

Roland s'est dressé lui aussi et réplique : 

— Je suis prêt à y aller à ta place ! 

— Tu n'es pas mon vassal et je ne suis pas  ton seigneur5. Charles commande que j'aille  à Saragosse, j'irai donc chez Marsile. Mais  prends garde à ma colère ! Toi et Olivier et  les douze pairs qui t'aiment tant ! 

— Vous avez trop de colère, dit Charles.  Vous irez, certes, mais parce que moi, je vous  le commande, non pas Roland ! 

Il tend à Ganelon son gant, le droit, mais au  moment où Ganelon veut le prendre, le gant  tombe à terre6. Les barons en sont effrayés et  se disent entre eux : 

— Dieu ! Que va-t-il résulter de cette ambassade ? Sans doute une grande perte pour nous ! 

— Seigneurs, réplique avec orgueil Ganelon,  vous en entendrez des nouvelles ! 

Et il s'en va à Saragosse auprès du roi  Marsile. 

Ce dernier le reçoit avec honneur et dit : 

— Votre empereur Charles est très vieux, il  a usé son temps. Quand sera-t-il lassé de  guerroyer ? 

— Il ne cessera pas tant que vivra Roland.  Et aussi Olivier, son compagnon, et les douze  pairs que Charles aime tant. Grâce à eux et  grâce à Roland, il ne craint personne. 

Marsile reste songeur un grand moment. 

— Il me faudra donc faire périr Roland.  Mais de quelle manière ? demande-t-il  comme se parlant à lui-même. 

Ganelon entrevoit sa vengeance et répond : 

— Quand Charles passera les cols de la  montagne, il aura derrière lui, en arrière-garde, vingt mille hommes. S'il plaçait à leur  tête Roland et Olivier, vous enverriez, vous,  cent mille de vos soldats pour les combattre.  Vous en perdriez certes beaucoup car Roland  sait se battre mais à la fin, sous le nombre, il  succomberait. Roland mort, Charles resterait  en repos car il serait comme un homme qui a  perdu le bras droit de son corps. 

Quand Marsile l'entend, il exulte, baise au  cou Ganelon, lui offre des bijoux, un  heaume7, une épée rare et bien d'autres trésors. Tous, à la cour de Marsile, entourent  Ganelon et chacun va lui répétant : « Faites  mettre Roland à l'arrière-garde ! » 

Ganelon repart auprès de Charlemagne. 

De nouveau, l'empereur a assemblé ses  pairs pour entendre le récit de Ganelon. Le  succès de son ambassade réjouit Charles. Il ne  soupçonne pas la trahison de Ganelon et  donne l'ordre de se mettre en marche. Cette  fois, on quitte l'Espagne. On rentre en France. 

Une nuit s'écoule. L'aube claire apparaît.  L'empereur chevauche au milieu de son  armée. Les cols sont proches qu'on va franchir. Charlemagne interroge : 

— Seigneurs barons, qui tiendra l'arrière-garde ? 

C'est l'occasion ! Ganelon répond aussitôt : 

— Roland, mon beau-fils. Aucun de vos  barons n'a autant de bravoure ! 

Cependant l'empereur hésite et regarde  Ganelon avec colère. Il craint pour Roland, il  ne sait pourquoi et cherche à en nommer un  autre. Mais déjà Roland s'est dressé. 

Son orgueilleux honneur exige qu'il  accepte et brave le danger car il se méfie, lui,  de quelque traîtrise de Ganelon qui le hait. Il  s'adresse à Charles : 

— Dieu me confonde si je démens ma race !  Passez les cols en toute sûreté. Vous ne craindrez personne, moi vivant ! 

L'empereur a baissé la tête et ne peut se  retenir de pleurer tandis que Roland prend  l'arc et le bâton de commandement, puis  s'éloigne vers l'arrière-garde. 
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1- Sarrasins païens : au Moyen Âge, le monde était divisé en  deux : d'un côté les chrétiens, de l'autre les païens. Parmi ces  païens, on appelait Sarrasins les musulmans. 


2- Charles : Charlemagne, en latin Carolus magnus, qui signifie  « Charles le Grand ». C'est le roi des Francs. 


3- Pairs, n. m. pl. : les personnages les plus importants du  royaume. « Pair » signifie « égal ». 


4- Félon, adj. : traître. 


5- Vassal et seigneur : au Moyen Âge, le seigneur, ou suzerain,  est le maître. Son vassal lui est inférieur en puissance et en  terres. Les deux hommes sont liés par un serment. 


6- Gant, n. m. : le gant peut avoir plusieurs significations. On le  tendait en signe d'hommage ou d'alliance, on le jetait en signe  de provocation. Ici Charlemagne le tend à Ganelon pour témoigner qu'il va être son ambassadeur, Ganelon a un geste maladroit et le gant tombe comme une provocation. 


7- Heaume, n. m. : grand casque enveloppant toute la tête et le  visage. 








II 

LA MORT DE ROLAND 
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CHARLEMAGNE et ses hommes ont traversé  les défilés. Déjà ils aperçoivent la terre de  Gascogne et plus d'un se rappelle son fief1  ou son domaine et pleure de tendresse en  songeant à sa femme, à sa fille... 

Charles ne songe qu'à Roland, son beau  neveu, resté aux ports d'Espagne avec l'arrière-garde pour protéger le reste de l'armée. Un  pressentiment l'a saisi, l'angoisse lui serre le  cœur et tous autour de lui s'interrogent,  commençant à craindre un piège où tomberait  Roland. 

Cependant, le roi Marsile a réuni une  armée de quatre cent mille hommes que commande son propre neveu. Il a juré de tuer  Roland et de s'emparer de Durandal, sa  célèbre épée. L'armée païenne s'est mise en  marche et bientôt aperçoit, au loin, les premiers étendards de l'arrière-garde. 

Du haut d'un roc effilé, Olivier a vu les  armures luire sous le soleil et les épées étinceler. Il court vers Roland : 

— Les païens approchent. Ils sont en force  et nous sommes très peu. Sonnez de votre  cor. Charles l'entendra et l'armée reviendra  nous aider au combat ! 

— Pour perdre son renom2 ! crie Roland.  Jamais ! 

Olivier insiste : 

— Sonnez de l'oliphant ! (Le cor de Roland  était tout fait de l'ivoire d'une défense d'éléphant.) Que Charles nous secoure tant qu'il  est temps ! 
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